
LE SAMEDI

qu'il se dépêche de faire prendre au moribond,
auquel il sauva ainsi lat vie.

On fait un assez grand usage d'acide oxalique
pour nettoyer les chapeaux dle paille et comm ne il
est assez facile de s'en procurer, les suicidés s'eui
servent fréquenmment pour mettre tin à leurs
jours.

Ce poison est très violent et donne lit mort au
bout de dix ou trente minutes, d'où il résulte
(lue les contre-poisons, pour être efficaces, doivent
être promptement administrés.

Les symptômes sont : un goût acide, qui bîrûle
la bouche, des brûlures (l'estomac, (les vomnisse-
inents de sang, un pouls presque éteint et une
débilité générale. Les remièdes à employer sont
de fortes doses (le magnésie et de cr-aie dLants de
l'eau. Il ne faut, sous aucun prétexte, faire boire
rien de chaud, car ça serait liiter lat mlarche lu
poison.

Quelquefois on peut prendre par méprise (le
l'acide carbolîque, à cause de la mauvaise habi
tude de le mettre dans des bouteilles de vin ou
autres liqueurs, qui ont dé jà servi. Dans ce cals,
on éprouve des brûlures intenses dans le gosier
et la bouche, la membrane muqueuse devient
blanche et dure et l'odeur seule dénote la cause
(le la maladie. Il faut, en ce cas, administrer de
l'huile d'olive ou de ricin etgai*gariser souvent la
bouche avec de l'huile, en en laissant tomber dle
temps à autre quelques gouttes dans le gosier.

Il ne faut pas laisser boire d'eau au malade;

si vous n'aviez Pas d'htuile sous laitui, f;tites
b ire dlu lait à profusion.

D)ans lat nomenclature des narcotiques, vient
en pr'emier lieu l'opium et ses dérivés, lat strych-
nine, l'acidle cyanhtydrique et le chloraI hydraté.

Les sympiîtômnes d'enmpoisonnemnet pa- Il'opinum
varient un peu ; mîais les sigmies les plus caracté-
ristiques sont le vertige, l'assoupiîssemienit, lit cou%-
traîction dle lat pupille, l'engourdissemnt de touts
les mîenmbres, suivi d'unte inisensibilité compillète.

La proîiîière chose à faire, c'est (li faire premi.
<lre, un émétique (tout en chatouillant la luette
auvec uuie plume) ; de l'eau chtaude, ou utie cuille-
rée (le mioutardle dants de l'eau chatudhe Peu vent
servir d'émétique.

Il faut avant tout eipêcler le iialadu. (le dlor-
mnir. Bassiner' la tête et levs" d'unîe mlanière
continue avec un linge mouillé. Des dtouches
d'eau froide servent à dissiper l'engour'dissemient
et lorsque la chose est faisable, il est bond de teir
le malade constamment eît mîouvemeînt.

Du café bien fort sert aussi à enrayer les ef-
fets de ce po'ison.

Les symp~tômes et le traitemn-t à suivre pour-
les cas d'eniîpoison nenmeit par le chloraI hydraté
sont les mêmes que pour l'opium.

La strychninie cause des convulsions. Le corps
s'allonge et se roidit, les jambes pentdent emi s'écar'-
tant. Lorsque le paroxysme est arrivé, le corps
prend une position arquée et porte seulement sur
les talons et sur la tête. L'intelligence reste

claire, miais le pols et la esiato ne folle-
t joli 11(1 t. pl us. et. le v isage' se fait livide. Is4 roîe-
illèe( dlans ce cas est dle l 'alIcal i volatil oit de

l'aî ioilaqedans lat p roportion d'une dem ie
citlevée à tIit à une culill erve e t demîin e, dhalls

deu cu il erees à table de'an il n clilorofoîitie de,
Ir à a) il outtes (Laits uinie qu'1. ian it ité (V'eau.

L'acide cya nhydrique e'st liut e l s n<(5iii1-
te'l de' touts les poisonls qu noius ventons de ilieli-
tiomîierý Soli actli e-st si va pitî e que qui uzo titi-
n tites, ap lsI'avoi l '(1i'lie, oiti coimnc il en(lCi
re'ssenitir les ellets. Ceî sonit dles d~olbies(ains
lat gorge, suivis dce conîvulsionîs, dle perte de cou-
ntaissanice, d'nun épuisueeint miiuscu laire comîîplet.

Lc traitemijen t e sui vrie, v't-st d'appiq uerm de
Veau froide surî Iv i-is:t'' (t aumx ex t ri.ltiités dul
corps, dle faitr- respmirer art iicie'l lî'iieit le mia lade,
et aussi (le liii fair'e respire d"'(e I 'aîinliomiaque.
Dans ce cas, colonîie dams touii les autres, les
miédecinîs s'accorden t à il iri <qi'un îémétique, pris
àl temips, ne peu tjaliuiais faire (le iiiitl.

Nous lie Prétenmdons pas, enî donuntant ces coln-
seikis, suppliatitteî' le iiicdetci ît. Loin dt(e là leI
mnSheciiî (loi t tou~ *ourîs être i ,iai)I ll i tou te luâte
niais eti attentdantt son arrmivée, il faut recourir
salis hésiterî aux ttraitemnts que ntous ventoits
dl'indliquer'. Lu pointt essentiu'l e-st que les conttre-
Poisons, pouri êtî'e (le( queldque t-iI ité, soientt adl-
iinistrès proîiîpteisiit ; uin retardl de quelques

mlîlUte-4 peut avoil' lex is é 1 it<' les plus
«raves et miîtrailler Perte dle vie.
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